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REVUE DES REVUES

Diminution de la dur&e du lavage des plaques apres fixage,
par M. Joh. Gaedicke {Phot. Wochenbl. 3o janvier 1906. 3z,
n° 5, p. 4i)«
En rempla§ant la premiere eau de lavage apr&s fixage par une

solution ä io°/0 de chlorure d'ammonium (sei ammoniac), on elimine
compietement l'hyposulfite avec une rapiditd environ deux fois plus
grande et par suite avec une quantity d'eau deux fois moindre que
par lavage uniquement k l'eau. Les essais comparatifs, contrdies par
analyse, sont tr£s concluants. La meilleure mani&re de procdder est
de laver le cliche au sortir du bain de fixage pendant une minute
sous le robinet, le plonger ensuite pendant 5 minutes dans la solution
de chlorure d'ammonium, puis le passer k cinq eaux diflfärentes (environ

100 cc. pour un i3 X 18) chaque fois 5 minutes. Le lavage est

complet et, sans chlorure d'ammonium, le m£me rdsultat n'est obtenu

qu'apr&s 9 lavages de möme duröe.
Nous ne croyons pas que ce fait provienne, comme le croit

l'auteur, d'une transformation chimique de l'hyposulfite de sodium
en sei d'ammonium, par double decomposition avec le chlorure
d'ammonium, mais bien plutöt d'une « expulsion » de la solution

d'hyposulfite des pores de la gelatine, car un r^sultat analogue est
atteint avec une solution de chlorure de sodium (sei marin). II s'agit
lä d'un phdnom&ne d'osmose, purement physique. Ed. M.
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Une methode nouvelle pour la preparation de transparents

pour fenetres, ä peu de frais. — Dr Georg- Hauberrisser.

{Wien. Mitt. i5 fdvrier 1906, p. 55.)

Le procede indique est, sinon nouveau, du moins simple et effec-

tivement peu coüteux. II consiste ä tirer un positif sur papier, ä le

coller sur un verre et ä le rendre transparent aprds sdchage au moyen
d'un melange d'huile de ricin et de terebenthine (1 : 1). L'auteur re-
commande plus specialement pour ce genre de travail le papier Pan,

qui permet d'obtenir des tons varies. II faut naturellement ddvelopper
assez fonce et ne pas employer de bains d'alun ou de formol qui em-

pdche la gelatine de bien adhdrer au verre. On evitera les bulles d'air
avec soin entre le papier et le verre en les mettant en contact sous
l'eau. Aprds dessiccation, on colle une bände de papier noir sur les

bords, comme pour un positif pour projection et on passe deux ou

trois couches bien egales du melange huile de ricin-tdrdbenthine. Si

Ton desire colorer ou colorier ces transparents, on le fera, avant ce

dernier traitement, avec des solutions de couleurs d'aniline. D'autres

papiers ne donnent pas, parait-il, d'aussi beaux resultats que le

papier Pan.
Voilä une distraction & l'usage des personnes qui craignent les

regards indiscrets des voisins, mais nous ne la recommandons pas
ä celles qui aiment h y voir clair dans leur appartement. Nous prefd-

rons, pour notre compte, 1'application qu'indique l'auteur au tirage
des vues transparentes pour stdrdoscope. Ed. M.

Sur le developpement au diamidophenol en liqueur acide
et en liqueur alcaline en presence d'alcalis ou de leurs
SUCCedanes, par MM. A. et L. Lumidre et A. Seyewetz. {Bull.
Ste. fr. phot., ier fevrier 1906, XXII, n° 3, p. 76).

Afin d'eclaircir cette question, assez controversee jusqu'ici, les

auteurs ont recherche comment varie le pouvoir reducteur, 1'altdra-

bilite a l'air et l'acidite du revelateur au diamidophdnol renfermant
des quantites croissantes de sulfite de soude, d'alcalis caustiques,
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carbonates ou de leurs succedanes et ils ont en outre etudie la relation

qui peut exister entre l'acidite de ces reveiateurs, leur pouvoir reduc-

teur et leur alterabilite a l'air. Une longue sdrie d'exp^riences metho-

diquement conduites les ont amends aux conclusions suivantes :

io Le chlorhydrate de diamidophdnol en solution aqueuse acquiert
des propridtds rdvdlatrices notables, dds qu'il est additionnd d'une

quantite de sulfite de soude süffisante pour saturer l'acide chlorhy-
drique qu'il renferme et cela malgrd la presence d'acide sulfureux
libre.

2° Le pouvoir rdducteur du rdvdlateur s'accroit beaucoup si l'on
transforme exactement en bisulfite de soude cet acide sulfureux libre.

3° L'augmentation du pouvoir reducteur est encore plus marqude
si l'on sature l'acide sulfureux par les alcalis caustiques ou carbonates

pour former du sulfite neutre.
4° L'addition de quantitds croissantes de sulfite jusqu'ä la saturation

ne donne pas un rdvelateur alcalin. Au delä de 3o gr. pour
5 gr. de chlorhydrate de diamidophenol, le pouvoir rdducteur res'te

stationnaire. Ge pouvoir rdducteur diminue k partir de 120 gr. de

sulfite.
5° La plus grande partie du sulfite du rdvdlateur normal peut

etre remplacde par des poids convenables des divers alcalis caustiques,

carbonates ou de leurs succedanes et donner des rdvelateurs
acides de möme pouvoir r^ducteur.

6° On peut augmenter sensiblement l'^nergie reductrice du rev^-
latenr normal en l'additionnant de quantites convenables d'alcalis ou
de leurs succedands. Ge sont l'ammoniaque, Tacdtone et le carbonate
de lithine qui paraissent dans ce cas donner les meilleurs räsultats.

70 L'acidite plus ou moins grande des reveiateurs au diamidophenol

ne semble pas presenter de relation avec leur pouvoir reducteur

(comme on l'avait cru jusqu'ici), par contre l'alterabilite est
d'autant plus grande que l'acidite est plus faible. Ed. M.
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La «prise» d'une vue artistique. — Dr H. Bachmann (Wien.
Mitt. i5 fdvrier 1906).

Dans une conference qu'il a donn^e k l'assemblöe generale du
Club des photographes amateurs de Graz, le 12 d^cembre 1905, le
Dr Bachmann a expose certains principes que nous croyons interessant

de rapporter ici.
En premier lieu, le tableau doit presenter un motif et un seul.

II faut un point qui attire et retienne l'attention. Et, & ce sujet, il
faut faire abstraction des colorations que presente la nature, et

que la photographie ne rend pas. Le motif ne doit ßtre place ni
au centre, ni sur les bords du tableau. Les lignes principales ne

doivent pas separer d'une fagon apparente le tableau ni une partie
quelconque de celui-ci en portions tranchees. G'est pourquoi aucune
d'elles ne doit, entre autres, partir du coin du tableau pour le

traverser sans interruption. Elles doivent toutes, autant que possible,
amener au motif et y concourir en produisant une sorte d'equilibre
dans le tableau. En ce qui concerne la repartition des ombres et des

lumi&res, il faut, ici encore, se döfier des effets de couleurs de la
nature et ne consid^rer que les gradations lumineuses.

Les lumi&res et les ombres ne doivent pas 6tre diss^min^es, mais
concentrdes sur le motif, c'est lä la grosse difficult^ ä vaincre en
general. C'est ainsi qu'on evitera avec soin les effets de lumiere vive

sur les bords de l'image. Le Dr Bachmann reconnait que les courts
foyers deforment la perspective, mais les recommande cependant,
comme donnant au tableau un caractere plus intime. Ne jamais laisser
les premiers plans flous et abaisser l'appareil pr£s du sol. (Les pein-
tres peignent toujours assis.) Enfin, malgre tout celä, il manque
encore quelque chose au tableau ainsi congu, ce quelque chose, c'est
le principal, c'est {'expression, qui seule lui donnera son caractere,
sa personnalit^, sa vie, qu'il s'agisse d'un paysage ou d'un portrait.
II ne faut pas que notre tableau soit un document, mais qu'il dvoque

une idee, une impression.

G'est ici qu'entre en jeu le sentiment artistique vrai, que 1'on ne
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peut r^glementer. D'ailleurs, est-ce k dire qu'en suivant des princi-
pes on arrive & faire oeuvre d'art. Non, certes, il y a beaucoup d'ap-
pelds et peu d'eius et les artistes se comptent sur les doigts, mais

nous pouvons tout au moins chercher ä mettre quelque sensation

d'art dans nos photographies d'amateurs.
Nous esp^rons que ces conseils pourront 6tre de quelque profit &

beaucoup de nos amateurs. II est interessant toutefois de noter qu'en
recommandant les courts foyers, leDr Bachmann se trouve en opposition

formelle avec les maitres de la photographie artistique en France,
nous avons nomme MM. Puyo et Demachy, apötres des longs foyers.
(Voir leur ouvrage: Les objectifs d'artistes.) Ed. M.
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